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Développement d’une approche systémique de la lutte antiparasitaire sur 
les cultures maraîchères en serre : Sélection des prédateurs des mirides
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Afin de trouver de nouvelles stratégies de lutte 
antiparasitaire intégrée pour protéger les cultures 
maraîchères en serre, une équipe de recherche 
étudie trois espèces de mirides indigènes d’Amérique 
du Nord : D. discrepans, D. famelicus et Macrolophus 
tenuicornis, ainsi qu’une espèce adventive, 
Nesidiocoris tenuis. 

Cette année, des colonies de trois espèces de mirides 
ont été créées et deux ont été élevées. Plus de 60 essais 
en laboratoire ont été réalisés pour évaluer la capacité 
zoophytophage de ces prédateurs. Un essai en serre 
a permis d’analyser les préférences d’oviposition et la 

gouvernance de quatre types de plantes hôtes pour les 
quatre espèces de mirides, et a révélé des tendances 
préliminaires prometteuses. De nouveaux détails sur 
la dynamique des plantes hôtes ont été trouvés qui 
pourraient influencer les futurs programmes de lutte 
antiparasitaire intégrée avec les ravageurs mirides 
dans les serres. De nouveaux spécimens de mirides ont 
également été recueillis dans six localités de l’Ontario, 
ce qui a permis d’accroître le patrimoine génétique pour 
les sélections futures.

À partir de cet automne, les différences génétiques 
entre les colonies de mirides seront documentées en 
fonction de leur origine géographique et de l’espèce 
à laquelle elles appartiennent. Ces recherches 
s’appuieront sur celles de la Collection nationale 
canadienne et se poursuivront l’été prochain. Cet hiver, 
les efforts de sélection continueront avec la formation 
de nouvelles lignées isofemelles à partir de sources de 
colonies de mirides. Des épreuves de phytophagie et 
de zoophagie, ainsi que des essais de comparaison de 
l’aptitude des plantes hôtes, seront semés. 

LES PRINCIPALES CONCLUSIONS :

• Les sites de collecte sont répartis entre l’Ontario et le 
Québec et les recherches sont menées sur deux sites, 
incluant le Centre de recherche et de développement 
de Harrow d’Agriculture et Agroalimentaire Canada en 
Ontario, et le Centre de recherche agroalimentaire de 
Mirabel au Québec.

• Pour améliorer le succès de l’application d’espèces 
de mirides sélectionnées dans des environnements 
commerciaux, des essais commerciaux en serre 
seront mis en place.

• Des travaux sont en cours pour créer des colonies 
de mirides prédatrices ayant de grandes capacités 
de prédation des ravageurs et peu de dégâts sur 
les plantes. Des essais biologiques en laboratoire 
examinent la prédation et les dommages causés 
aux plantes - les individus présentant les meilleures 
caractéristiques dans les générations futures sont 
sélectionnés. Sur six générations, les souches 
sélectionnées seront comparées à des souches non 
sélectionnées, ce qui permettra d’identifier celles qui 
ont une meilleure prédation des ravageurs et une 
réduction des dommages causés aux plantes.
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